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Après atvoir Créé l'homme, Dieu le cplaça dans le Jardin d'Ed!en pour le cultiver et le garder.-Gnèse 1r, 15.]
Hieur'eux les cultivatieurs, s'ils savaient apprécier les acvantages de leur conditin .- [ r'irgile.]

Vol. 1 St. Hyacinthe,-Province de Québec.-Mercreli, 27 Octobre 1869. No. 4

JOURNAL IYAGRICULTURE.

Coonditios.-L'abonniou nt sera de
Un 13Cu pour un an d'avance; quand
il nc sera pus payé d'avance l'abonne-
mont sera de $1. Oit ic s'abonine pas
pour moins d'un an.

Toute porsonne qui organisera un

club de 50 abonniés aura droit à 50 co-
pies du Journal pour $20.

20 copies 8-50. 10 copies $4-50.
Le Journal d'Agriculture paraîtra lo

Merc'edi de cha q u e semaine.
Nous traiterons de gré -gré pouir les

annlfonlces.

Toutes lettres, etc., devront ôtro
adressées -Franco nu

Journal d'A gricuit uic.

Le . Journal duA&gneuliure e est imprim et publid par
Camille L.issier datis la nasonl en briques de 1L.J.Doierty
coin nord des rues Cascades et St. lyncintle.

LES LABOUREURS.

[1857.]

.- mtj-risons jamtims le sol ui nous vit nître,
Ni homni olnt l-s bras pour notre seul bien.

[être
E'sentà force île lal.urs,

Ni tes robustes ils II yés sur leurs falteilles,
_Ni son mtliste Ilt i le chant de ses fi!les,

Ili recivinentt le sitr avec les t availleurs.

Ils oi5onnent pour nutcuset. les fruits deleurs

[peinîes,
fIlollils épis, doul.s tr-sors des jatiunissanltes plai-

(rtes,
Blanicles et soyeuses toisoins,

Irges toutaux -lmssés de leurs oasis vertes,
To. 1uite's ees choses-là par euix nouis sont oflertes,
Et c'est ave- h l ur ue 1nousl lo s leur payons.

Notr' veir est là ! nos clhmps gardent le
[germoe

l)hncnues propres á tout nu cieu r chlingeaînt

[o fermte

Prenant un lon mi mauvais pli;

Dirigeons vers le bien lur mâle intelligene-.
Instruisolns-les : savoir. c'est narguer il'indi-

E- t peut-être sau ver un a peutpl e dle l 'oub di.

il n'est que ce mlloyen d'atteLminIre i un long lbiei-
[être,

D'attacher à ce sol fécound qui les vit naitre,
Les honues immatit les labeurs

De voir leurs nombreux fils ployés sur leur
[faucilles,

Et IeI.nte, I.soir, I doix chant de leurs
[(ll!es

Se mêler à celui les rudes travaillIeu r.s.

J. LENýxoiR.

U1,L<ous suspendons Fimpression du
.ournal pour accuser reptioi (e doux
coînmienications sur l'apieulture.

-ii est toibu un pouco de neige à
St. Hyacinthe, dans la nuit de lundi i.
mardi dCrnier.

q i -,UR y'VNA 4L 


